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Près de 200 personnes se sont réunies le 3 mai 2024 au château d’Ettlingen à l’invitation du 

ministère d’Etat du Bade-Wurtemberg en coopération avec la Région Grand Est et l’Institut 

franco-allemand (dfi) pour le 3ème Dialogue sur l’avenir des jumelages. Les débats ont surtout 

porté sur les conditions et les formats nécessaires à une plus grande implication de la jeune 

génération. « C’est justement à l’époque d’une société vieillissante que les voix des jeunes ne 

doivent pas se perdre. C’est maintenant que nous devons aller vers eux, les écouter et prendre 

leurs préoccupations au sérieux », a souligné le secrétaire d’État Florian Hassler, qui a ouvert le 

congrès au nom du gouvernement du Land.  

 

Durant toute une journée, des maires, des agents communaux ainsi que des représentants des 

comités de jumelage issues de la société civile ont échangé sur les défis actuels des jumelages des 

villes et des communes du Bade-Wurtemberg avec la France. Le grand nombre de participants a 

démontré de manière claire que, parmi les plus de 400 jumelages actifs entre le Bade-Wurtemberg 

et la France, il existe toujours un grand besoin d’échanges. La manifestation, largement 

interprétée en simultané, a compté une nette augmentation du nombre de participants français 

par rapport à l’édition de l’année dernière. En adéquation avec le thème, des jeunes issus de 

conseils municipaux de jeunes, d’associations de jumelage ainsi que des stagiaires, volontaires 

franco-allemands ou encore des jeunes ambassadeurs de l’Office franco-allemand pour la jeunesse 

(OFAJ) étaient également présents. La présence des secrétaires d’État Florian Hassler et Sabine 

Kurtz ainsi que de plusieurs députés du Landtag a souligné la pertinence politique et l’actualité du 

sujet. 

 



 
 

 

Après un mot de bienvenue de Johannes Arnold, maire de la ville d’Ettlingen, Florian Hassler a 

souligné dans son discours d’ouverture l’importance du travail de jumelage des communes. « À 

l’heure de crises internationales multiples, de la montée en puissance des partis d’extrême droite 

et des pouvoirs autocratiques dans le monde, il est plus important que jamais de coopérer encore 

plus étroitement et plus intensément », a-t’il déclaré, lançant ainsi un appel à tous les participants 

: « Développons ensemble les jumelages communaux entre le Bade-Wurtemberg et la France. 

Ainsi, vous contribuez tous à une Europe pacifique, libre et ouverte ». Des discours de bienvenue 

ont ensuite été prononcés par Barbara Saebel et Alena Fink-Trauschel, députées au Landtag de la 

circonscription d’Ettlingen, ainsi que par Gaël de Maisonneuve, Consul général de France.  

 

Lors de la table ronde qui a suivi, Brigitte Torloting, vice-présidente de la Région Grand Est, et 

Florian Hassler ont discuté avec Anna Kerle, jeune ambassadrice de l’OFAJ, et Silke Tebel-Haas, 

chargée des affaires européennes du Landkreis Emmendingen, des possibilités d’intéresser les 

jeunes aux jumelages et de les impliquer dans les décisions et les structures. Brigitte Torloting a 

d’emblée précisé que les jeunes devaient être davantage impliqués dans tous les domaines et mis 

en réseau au niveau transfrontalier. Le ministère du Bade-Wurtemberg et la Région Grand Est ont 

créé à cet effet un nouveau pass transfrontalier franco-allemand. Celui-ci sera valable aux mois de 

juillet et d’août dans les transports ferroviaires de la région Grand Est ainsi que dans les Länder 

allemands limitrophes. Les possibilités de financement pour l’échange des jumelages de 

communes ont constitué un autre thème de la table ronde. Mme Tebel-Haas a fait l’éloge des 

nombreuses possibilités de financement pour l’échange franco-allemand existantes comme 

Nouveaux Horizons, le fonds pour microprojets « Vive la Wir » ou encore le Fonds citoyen franco-

allemand. En revanche, il y a nettement moins de possibilités de soutien pour la coopération avec 

d’autres pays. Anna Kerle a appelé les jumelages à s’adresser davantage aux jeunes qui ne 

maîtrisent pas le français ou l’allemand, afin de réussir le changement de génération. Par ailleurs, 

le public a demandé à plusieurs reprises que les écoles et le personnel enseignant soient mieux 

équipés pour les projets d’échange.  

 

Dans l’ensemble, tous les participants ont souligné que la jeune génération ne manquait 

définitivement pas de volonté de s‘engager. Il faut toutefois « aller chercher » les jeunes par des 

thèmes et des formats innovants, a déclaré Florian Hassler, qui a fait référence à cet effet aux 

différents ateliers de l’après-midi. 

 

 

 

  



 
 

Après un déjeuner de réseautage, les nouvelles initiatives et les développements dans le domaine 

des jumelages de ville ont été présentés. 

 

Sabine Kurtz a annoncé un « défi pour les jeunes contre le gaspillage alimentaire » auquel peuvent 

participer les jeunes âgés de 12 à 25 ans résidant dans le Bade-Wurtemberg et en France. C’est 

d’ailleurs selon elle la jeune génération qui est extrêmement engagée dans ce domaine. Le 

gaspillage alimentaire est produit en grande partie par les ménages privés et il est possible de 

largement le réduire, notamment vis-à-vis des objectifs de développement durable fixés par les 

Nations Unies. Un dépliant pour promouvoir ce défi sera prochainement diffusé à travers 

différents canaux. La date limite de participation est prévue pour novembre 2024.  

 

Mimun Ait Atmane, travaillant au service de coordination des jumelages communaux de 

l’association des villes du Bade-Wurtemberg, a ensuite présenté les résultats provisoires d’une 

enquête sur l’état des jumelages communaux dans le Bade-Wurtemberg, menée conjointement 

avec le dfi. Il en ressort que le Bade-Wurtemberg compte de loin le plus grand nombre de 

jumelages avec des villes et communes françaises, dont beaucoup sont d’ailleurs situées dans les 

régions Grand Est et Auvergne-Rhône-Alpes. Dans l’ensemble, une écrasante majorité des 

personnes interrogées considèrent leur jumelage comme « plutôt » ou « très actif ». 

 

 

 

Pour mener à bien trois ateliers parallèles, les presque 200 participants ont été répartis en 

différents groupes choisis au préalable.  

 

Le premier atelier « La jeune génération dans les jumelages – bonnes pratiques » était centré sur 

un échange approfondi autour de la participation des jeunes dans les jumelages franco-allemands 

et de leur engagement à long terme dans ces derniers. Trois exemples concrets de participation 

réussie de jeunes issus des jumelages franco-bade-wurtembergeois ont introduit la discussion. 

Verena Denry de la ville de Nancy a présenté le programme « Stage d’été dans la ville jumelée ». 

Klaus Winkler du comité de jumelage de Kirchheim unter Teck a expliqué comment les jeunes qui 

font partie du groupe BePart, l’outil participation des jeunes de la ville, ont commencé à 

s’intéresser au jumelage. Enfin, Marleen Adler a expliqué pourquoi, à partir de son expérience de 

participante, elle est prête à continuer à accompagner le format de participation des jeunes entre 

Mannheim et Toulon au-delà d’un cycle de projet. Dans les trois cas, les jeunes ont bénéficié d’un 

cadre dans lequel ils ont pu s’impliquer en fonction de leurs propres centres d’intérêts. Cela a 

permis de faire naître des idées de projets qui n’étaient guère envisageables auparavant. Les 



 
 

jeunes trouvent particulièrement enrichissant de pouvoir mettre en œuvre leurs propres idées et 

de bénéficier d’un soutien d’égal à égal de la part d’interlocuteurs fiables. D’autres aspects ont été 

abordés lors de l’échange avec le public, notamment la charge administrative et financière, les 

possibilités de financement et l’utilité d’un échange ouvert avec le groupe cible souhaité afin de 

changer de perspective et de mieux comprendre ses souhaits, ses exigences et ses perceptions.  

 

Le deuxième atelier s’est concentré sur le traitement de thèmes d’avenir dans les jumelages de 

villes, grâce auxquels les jeunes en particulier peuvent être incités à s’engager. Des formats 

innovants, dans lesquels la jeune génération est activement impliquée, ont d’abord été présentés 

dans le cadre d’une discussion en groupe. Christoph Salinger a cité l’exemple d’une émission de 

radio commune et bilingue réalisée par les centres de jeunesse des villes de Crailsheim et Pamiers. 

Le contenu de cette émission présentait des initiatives locales dans le domaine du développement 

durable. Sébastian Horzinski et Melis Schmid ont évoqué le bus commun de conseil en énergie du 

jumelage entre Ettlingen et Epernay ainsi que des actions des villes de Stuttgart et Strasbourg en 

matière de coopération avec le Sud global. L’une des principales conclusions de la table ronde a 

été que les jeunes pouvaient aussi être impliqués de manière très ciblée par le biais des thèmes 

classiques du sport et de la musique, les barrières linguistiques y étant moins cruciales. En outre, il 

a été proposé d’organiser des manifestations de jubilé et des visites de délégations de sorte que 

l’on puisse impliquer davantage la société civile. 

 

Lors de l’atelier « Possibilités de financement pour les projets de jumelage communal », Mimun 

Ait Atmane a d’abord présenté différents programmes de soutien. Il a donné un aperçu des 

conditions de candidature, des délais, des modalités et du montant des subventions (voir tableau 

ci-joint). Les participants à l’atelier ont ensuite pu évoquer leurs expériences positives et négatives 

avec les différents financements et revenir sur les points qui pourraient encore être améliorés. Il 

s’est avéré que les procédures de demande sont en grande partie perçues comme simples, que 

l’offre de conseil est adaptée aux besoins et que les fonds octroyés sont tout à fait appropriés. Il 

est toutefois possible d’améliorer certains éléments, notamment la procédure de sélection. Il 

serait en effet souhaitable que les porteurs de projets reçoivent le plus tôt possible une 

confirmation (ou non) de l’octroi des subventions afin qu’ils puissent s’adapter le cas échéant. En 

outre, les participants se sont prononcés en faveur d’une nouvelle augmentation des fonds 

disponibles afin que davantage de projets soient soutenus. 

 

 

 

Les conclusions suivantes peuvent être tirées de cette rencontre : 

 Pour renforcer durablement la démocratie, les jeunes doivent être impliqués dans les 

processus politiques et de la société civile. 



 
 

 Une part considérable de la jeune génération est engagée à différents niveaux. Dans le 

domaine des jumelages de villes, elle peut être impliquée avant tout par des thèmes et des 

formats qui les intéressent (voir les explications relatives aux ateliers 1 et 2). 

 Lors de ces activités, les jeunes peuvent bénéficier d’une certaine marge de manœuvre 

dont ils sont eux-mêmes responsables, ce qui augmente leur sentiment d’efficacité 

personnelle, leur apprend à assumer des responsabilités et peut soulager les organisateurs.  

 Les échanges sportifs et musicaux jouent également un rôle important dans la mise en 

réseau de jeunes d’horizons très divers.  

 Il existe un grand potentiel, en particulier dans le contexte scolaire, qui ne peut pas encore 

être pleinement exploité actuellement, notamment en raison du manque de capacités du 

côté des enseignants. 

 Dans l’ensemble, il existe des possibilités de financement suffisantes pour les échanges 

entre les jumelages de communes franco-bade-wurtembergeois. Afin de rendre les 

différentes exigences et systématiques plus compréhensibles, un tableau récapitulatif 

rédigé par le Städtetag BW a été joint au présent rapport. 

 

 

 

Le Dialogue d’avenir sur les jumelages fait partie de la Conception de partenariat entre le Bade-

Wurtemberg et la France, que le Bade-Wurtemberg a élaboré il y a quatre ans avec son voisin 

français sous la marque ombrelle « Vive la Wir ». Sur la centaine de mesures décidées à l’époque, 

plus de la moitié a été mise en œuvre ou lancée depuis. 
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